
Notre Dieu n'a pas changé : Il est toujours du côté de ceux 

qui souffrent, de ceux qui ont perdu tout espoir humain.  
 

L'évangile de ce jour est une actualisation de cette bonne 
nouvelle. Il nous raconte ce que nous appelons la 
résurrection de Lazare. En fait c'est une réanimation, un 

retour à la vie mortelle. A l'appel des deux sœurs de ce 
dernier, Jésus revient en Judée. En décidant d'y aller, il prend 

un risque grave : les dirigeants religieux lui manifestent une 
hostilité de plus en plus forte. Mais pour Jésus, il y a un défi à 
vaincre : il va affronter la mort humaine pour y faire éclater 

sa puissance : "Je suis la résurrection et la Vie" nous 
annonce Jésus. Les derniers temps sont inaugurés. La Vie est 

offerte à tous ceux et celles qui croient en sa parole.  
 

Dans cet évangile, nous ressentons une tension très forte 

entre deux désirs opposés : D'un côté, nous avons un désir 
d'immortalité qui reste profondément ancré dans l'homme. De 

l'autre, c'est l'acceptation de la mort comme un passage vers 
la Vie. Marthe et ses amis auraient voulu que Jésus empêche 

la mort de Lazare : "Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne 
serait pas mort…" En face, nous avons la réponse de Jésus : 
Malgré son chagrin, il voit dans la mort de Lazare un signe 

pour la foi. En effet, derrière la réanimation de cet ami, se 
profile une annonce de la mort et de la résurrection du 

Christ.  
 

C'est aussi de notre destinée qu'il est question dans cet 

évangile. Aucun d'entre nous n'entre dans la Vie sans passer 
par la mort. Nous pensons à la mort biologique qui fait partie 

des lois de la nature. Mais l'important, c'est aussi de mourir à 
nos prétentions, nos assurances humaines. Quand Jésus nous 
parle des "pauvres de cœur", il s'agit de ceux qui ne sont 

pas imbus d'eux-mêmes, de leurs certitudes et qui laissent le 
Seigneur agir en eux. Celui qui reste imbu de ses certitudes 

ne peut pas comprendre.  
Ce qui nous permet d'envisager la vie sans désespérer, c'est 

l'amour que Dieu nous porte. La réanimation de Lazare et 

surtout la résurrection de Jésus sont le signe que l'amour de 
Dieu est plus fort que la mort. C'est de cette espérance 

que nous témoignons quand nous sommes réunis à l'église 
pour la célébration d'une sépulture. En Jésus et avec lui, la 
mort n'aura pas le dernier mot. En entrant le premier dans le 

monde de Dieu, il nous ouvre un chemin de Vie. Il nous invite 
à voir la mort comme un "passage" vers la vraie Vie. 

Cette Vie que Jésus veut nous donner c'est celle de Dieu. Il 
nous assure que rien ne peut nous séparer de son amour : 
"Je suis avec vous tous les jours et jusqu’à la fin du 

monde."  

 



 


